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BULLETIN POLITIQUE
Fêtes. — Fribourg, Paris et Berlin ont

été successivement en fête. Les illumina-
tions du 14 juillet étaient à peine éteintes
dans la capitale de la France qu'elles se
rallumaient dans les rues de notre ville,
tandis que sur les bords de la Sprée les
amateurs de coupes et de médailles cri-
blaient les cibles de leurs projectiles.

L'anniversaire de la prise de la Bastille
a eté superbe si l'on ajoute foi aux relations
^'ficieuses. A 

la 
vérité, pour qui connaît le

P6uPle français, ces éloees paraissent un
Peu hyperboliques. C'est toujours le même
•jpgramme qui s'exécute à Longchamps :
Auombreux bataillons suant dans leur
dev ' dolent sous un soleil implacable
le« un président aussi froid que correct,
j . Marchands de bibelots circulent avec
^fiicle du 

jour , les chanteurs ambulants
J^ent au public l'affreuse romance à la
rjode, et le soir quelques pâles lumignons
.paraissent aux fenêtres des employés ae
**tat , au milieu d'étendards en toile gros-
?we. Et ces splendeurs sont admirées sur-
fit par les provinciaux, les héritiers tou-
jours nombreux du comique M. Prudhomme,
|es fantassins et les artilleurs réjouis par
^.permission de quelques heures et la
'fission de quelques jours de salle dep°uce.
Combien nous préférons à cette réjouis-

.aHce commerciale lft défilé du nmivaan
"'ace de l'Eglise à travers les vertes cam-
.ç.gnes friboùrgeoises , au milieu d'un ra-
de s.!î,nt paysage alpestre, avec une escorte
c«Urt •gistrats' (ie Patres, de laboureurs,
*é& * s Par l'amour de leur évêque, inspi-

pP*1, la foi catholique !
il jj "Uï* ce qui est du Tir fédéral de Berlin ,
de i' „SeiUble pas qu 'il ait dépassé les limites
UW * et du goût. La capitale de l'Empire
s<mt: P.38 habituée à ces réjouissances es-
ItteiL ment helvétiques. Les cortèges ont
^aptf -Ue Peu ressemblé aux calvacades d'un
ras (Si/* e" aiuueiiue UOB oHsugor» 11 a
matjf. 6n raPP°r* avec l'importance diplo-
^c^am-e ^e *a v '̂ e- Voici d'ailleurs un
^WM on des inscriptions innombrables
de bjpf ées sur les murs, ce sont les vers

£e avenue à l'adresse des Belges :
\'os !.avail et l'amitié sont vos armes,
fintpn 1 nes neutres jamais font des larmes !
L'esil ̂ ^P'es chérissant la culture»ne règne et fraternité pure.

ses daUe^
re d® Corneille a dû remuer sous

^uses N séPulcrales, dirait un lavori des
c'est ¦\ " n,«nîls nous contentons de dire que
fète nb°urg qu'a eu lieu la plus belle

ast ènSire de *wwH»*- — M. Ribot
^a'isbnr en né!?ociations avec le cabinet
''A.nn.i!Ti au suJet des compensations que
Wr A J e veut offrir à la France en re-
JOh ^

ae 1 annexion de Zanzibar. Certains
<Cii a?X Parlent de conférer à la France le
(.L de donner l'exequatur aux consuls

'angers à Madagascar , de mettre fin au

DERNIèRES DéPêCHES
v Londres, 17 juillet.

^kr ?rresPondant du Daily-News à Saint-
^lili Ur8 ne croit Pas <lue le v°yage de
Ut^ '̂ me 

II 
à Saint-Pétersbourg aurait

Cappi^Portance politique même si M. 
de

Les j ,* accompagnait.
^a8ue irions de la Russie et de l'Alle-
^stero^t excellentes et probablement
Duilemen+ ,lles > mais la Russie ne V6utc aliéner sa liberté d'action.

<> L9 sima • Meta, 17 juillet.
iî6,ûinaiiSrpleur et deux professeurs du
1 article o | °nt été expulsés en vertu dea des lois organiques.

11 y a ein Q , Valenc«> 17 juillet.
HU 19 cas de choléra et 10 décès.

0ll tél(4»„ v Paris, 17 juillet.
A )1- le Shle de Rome à l' Univers :
o- ^ssionT 7

es
Pjgnani ayant donné sa

t?st M "^Présidentdel' Unioneromana,
v; Ce de'i/n v -I- ancien directeur de la

8oirement ' qui le re»Placera pro-

traité conclu entre le bey et le gouverne-
ment anglais avant la conquête de la Tuni-
sie et de laisser pleine liberté d'action à la
France sur le Niger. Nous ne savons ce que
M. Ribot veut faire, nous ne serions cepen-
dant pas surpris de le voir accepter ces
clauses qu 'il aura soin de publier comme
précieuses à l'infini.

L'ile de Madagascar a été organisée par
les Français qui sur ce terrain on comme
sur tant d'autres, travaillé pour leurs voi-
sins. En réalité ce territoire n'est aux An-
glais que par l'incurie des ministres pari-
siens et offrir à la France la suzeraineté de
Madagascar est, à notre avis, aussi généreux
que lui offrir l'administration de l'Algérie.
De même pour Tunis et le Niger. Le terri-
toire beylical n'est pas encombré , par les
comptoirs britanniques , le Niger sera un
embarras pour ceux qui ne peuvent coloni-
ser la province d'Oran, et la France risque
fort d'abandonner ses droits sur Zanzibar en
vue de compensations dérisoires et inutiles.
Décidément M. Ribot est plus fort en cour
d'assises qu'autour d'un tapis vert.

L'ENTRÉE SOLENNELLE
DE

S. E. le cardinal Mermillod

A SENSEBRUCKE
Nous revenons sur la réception à Sense-

brùcke.
Venant de Berne, où son départ avait

attiré une foule de curieux, Son Eminence
le cardinal avait à côté lui, dans sa voiture,
M. le conseiller d'Etat Weck, directeur de
la Justice et des Cultes. Dans une seconde
voiture avaient pris place Mgr Pellerin ,
M. Stammel, rév. curé de Berne, M. l'abbé
Chauffât.

L'estrade où l'attendaient NN. SS. les
évèques suisses, le Conseil d'Etat, les délé-
gués de Vaud , le Tribunal cantonal et au-
tres autorités invitées , était recouverte de
tapis, et des fauteuils y avaient été installés
pour Son Eminence et I'épiscopat.

Touchant détail. Au bas de l'estrade se
trouvaient la sceiir et les nièces du cardinal
avec deux enfants qui avaient des fleurs en
mains. Son Eminence ne les remarqua pas
tout d'abord ; mais un appel ayant éveillé
son attention , elle se tourna vivement, sou-
rit en voyant cette famille aimée et la bénit
avec une visible émotion.

Son frère était là aussi, invité par le
gouvernement de Fribourg : leR. P. Alfred ,
religieux de Saint-François, figure austère,
qui a plus d'un trait de ressemblance avec
celle de son illustre parent. Des larmes
d'émotion brillent dans ses yeux pendant
le discours de M. le conseiller d'Etat Thé-
raulaz.

Répondant aux paroles du président du
gouvernement fribourgeois , Son Eminence
le cardinal rappelle que, il y a sept' ans
déjà, alors que tombaient pour l'évêque les
barrières de l'exil , M. Théraulaz était allé
au-devant de lui au-delà de la frontière , lui
apportant les sympathies du canton de Fri-
bourg, un bouquet d'affection et d'espé-
rances. Pendant ces sept années fécondes,
évêque et gouvernement ont travaillé d'un
commun accord et nous avons vu cette ad-
mirable trilogie du peuple , du pouvoir ci-
vil et du pouvoir ecclésiastique unie pour

On assure que des démarches sont faites
au Vatican pour que l'Unione romana
puisse prendre part aux prochaines élec-tions législatives.

On parle, comme d'une chose certaine ,du choix de Mgr Ferrata comme succes-
seur à Lisbonne de S. Em. le cardinal
Vannutelli.

La nouvelle d'après laquelle le Pape au-
rait écrit au Chapitre de Posen est fausse.
Le Vatican laisse le Chapitre pleinement
libre d agir conformément aux règles dudroit canon. Jusqu 'ici le Souverain Pontifen a reçu encore aucune communication tou-chant le choix de tel ou tel candidat.

_ ,. Rome, 17 juillet.
On explique comme suit la sortie du

Pape avant-hier :
Le Pape, revenant de visiter à l'atelier

du sculpteur Aureli la statue de Saint-Tho-
mas, destinée à la nouvelle bibliothèque
vaticàne, pour ne pas refaire un long trajet
dans les cours et les jardin s du Vatican , a
donné l'ordre au cocher d'abréger en pre-
nant la rue, c'est-à-dire le territoire italien.

L'officier du poste italien existant à cet

la prospérité religieuse et temporelle du
pays. Maintenant encore cette union se
confirme et reçoit une consécration nou-
velle par l'acte du Souverain-Pontife.

Ce n'est pas à mes mérites, ajoute Son
Eminence, que Sa Sainteté Léon XIII a dé-
cerné l'honneur du cardinalat ; la pourpre
romaine n'est pas une récompense ; notre
récompense, c'est le choix de Dieu et la fi-
délité à la vocation. Le Saint-Père a été
mû en cela par un sentiment de prédilec-
tion envers la Suisse. Il l'a dit lui-même à
Son Eminence à plusieurs reprises et il y a
quinze jours encore dans son audience de
congé. Jetant un regard sur les temps qui
se lèvent , sur l'ascension des démocraties,
il a donné un cardinal aux Etats-Unis, puis
à la Suisse, dont les enfants forment de-
puis des siècles la garde pontificale. Ce té-
moignage de prédilection envers notre pays
a été compris de ses hautes autorités.

Son Eminence parle ici avec émotion de
l'accueil vraiment princier qu'Elle a reçu
de la part du Conseil fédéral. Et quand , dit-
Elle, dans l'agape qui nous a réunis , nous
parlions de notre pays, je sentais qu'il v
avait un seul battement de cœur entre nous
pour la prospérité et le bonheur de la
patrie.

Evoquant le souvenir du cardinal Schin-
ner, Son Eminence rappelle que lorsque
nos ancêtres s'en allèrent au dehors sur les
champs de bataille , ce prince de l'Eglise
eut pour premier capitaine un Fribourgeois
qui avait combattu à Morat.

Puis Elle exprime sa gratitude aux ma-
gistrats fribourgeois , au clergé, aux délé-
gués du Grand Conseil , à tous les hommes
de cœur qui s'associent à cette manifesta-
tion.

Son Eminence a une parole spéciale de
reconnaissance aux deux représentants du
gouvernement vaudois. Nous recevions hier,
dit-elle, de ce gouvernement une lettre qui
est un battement de cœur pour la vérité et
la justice.

Se tournant ensuite vers Nosseigneurs
les évoques :

Merci à vous, Messeigneurs. S'il n'avait
tenu qu 'à moi cette pourpre serait à vous,
Monseigneur de Sion , héritier du cardinal
Schinner. Et , vous , Monseigneur de Saint-
Gall, vous l'eussiez méritée mieux que moi.
Mais Dieu a choisi le moins digne et je
compte sur vos prières, sur les prières du
clergé de vos diocèses dont je vois ici des
représentants.

Que la foi soit notre premier bien et le
patriotisme notre premier devoir !

Ce discours, dont nous donnons à peine
le squelette et dont le charme est impossi-
ble à rendre, est accueilli par des marques
émues d'approbation.

Sa Grandeur Mgr Jardinier , évêque de
Sion , prend à son tour la parole :

Discours de S. G. Mgr Jardinier
EMINENCE ,
MESSEIGNEURS ,
HONORABLES MAGISTRATS ET CHERS FIDèLES,

Permettez qu'en ma qualité de doyen d'âge
de I'épiscopat suisse, je vous exprime les sen-
timents et l'émotion que mon cœur éprouve
en ce grand jour.

Hœc dies quam fecit Dominus, venite , ccoul-
temus et lœlemur in eâ. Le Souverain-Pontife
Léon XIII , notre Père à tous, a jeté ses regards
sur notre chère patrie , il a vu au milieu de
nos belles montagnes le vaillant et zélé Mgr

endroit , ayant aperçu le carrosse pontifical , la paix ni altérer les rapports des puis-
a fait rendre les honneurs militaires, et le sances.
Pontife , en voyant les soldats italiens, leur Passant à la situation intérieure , M.
a donné sa bénédiction. Crispi s'attache à démontrer qu 'elle n'est

Rome, 17 juillet.
Les journaux du matin , sans attacher

une importance exceptionnelle à la sortie
que le Pape a faite du Vatican , la considè-
rent comme un fait significatif et digne
d'être noté.

Ils constatent que depuis 1870 jamais pa-
reil fait ne s'était produit.

Rome, 17 juillet.
M. Crispi a adressé au roi un très long

i o^ui i/ om ia iJvui> muo îutuLiiiiiio et exté-
rieure, et sur les travaux de la législation
qui est arrivée, à la fin de cette session , au
terme de son madat.

Le président du conseil fait une revue
des questions pendantes de la politique
internationale et expose en particulier les
engagements contractés par l'Italie et l'at-
titude qu 'il lui convient d'adopter. Il expose
l'échange d'idées survenu entre les gouver-
nements et examine la possibilité de ré-
soudre chacune des questions sans troubler

Mermillod. Appréciant ses mérites et les ser-vices qu'il a rendus à l'Egiise et à la société
et qu'il rend encore en éclairant les intelli-
gences par le flambeau de la foi , en réchauffant
les cœurs par le feu de la charité , en rappelant
à toutes les classes les principes qui sont la
base de la société en inspirant le dévouement
k ses chefs, la soumission aux subordonnés et
l'union entre tous , a daigné placer cet enfant
de la Suisse sur les degrés de son trône ponti-
fical et en faire un membre du Sénat cardina-
lice qui l'aide , sous sa direction , à gouverner
l'Eglise universelle. Ce grand honneur qui n'aété conféré, dans le cours des siècles, qu 'une
fois à un de mes prédécesseurs, le cardinal
Schinner , vient d'être accordé à notre cher
compatriote. Ce que le Saint-Père a fait pour
rendre un hommage public aux mérites bien
connus de Mgr Mermillod , il l'a fait encore
par un sentiment de haute bienveillance envers
la Suisse, dont les enfants sont les gardiens
fidèles , depuis des siècles, de sa personne et de
sa résidence.

Ce grand événement nous remplit le cœur
de joie. Remercions le Souverain-Pontife de
l'honneur qu'il a fait à la Suisse en élevant
Mgr Mermillod à la haute dignité du cardinalat.
honneur qui rejaillit sur nous tous. Soyons
encore des enfants plus dévoués au Saint-Père,
plus fermes à défendre ses droits et à suivre
ses enseignements.

Remercions le Haut Conseil fédéral de la part
sympathique qu'il a prise à cette élévation. La
Suisse catholique a été très sensible à ses loua-
bles procédés.

Le gouvernement et le peuple de Fribourg
ont compris tout l'honneur qui rejaillit sur
leur canton , c'est pourquoi ils méritent tous
les eioges pour ia, rocepuon grandiose qu us
font à Son Eminence.

Bénissons Dieu et prions-le qu 'il nous con-
serve de longues années et Léon XIII et son
éminent cardinal Mermillod pour le bien de
l'Egiise et de la société.

Que ce grand jour réveille dans tous les
cœurs suisses des sentiments de respect envers
les autorités religieuses et civiles, de frater-
nité et de tolérance civile entre tous les ci-
toyens, pour la prospérité de notre chère
patrie suisse.

Hœc dies quam fecit Dominus , venite,
exultemus el lœlemur in eâ.

Son Emmence s'incline avec émotion
devant la péroraison de cette allocution si
pleine de simplicité et de franche affection.

Après un instant de prière dans la cha-
pelle, le cardinal bénit tous les assistants et
le signal du départ est donné.

Au passage du cardinal la foule s'ager
nouille. On remarque même deux écoles
protestantes rangées au bord du chemin.
Les entants ont des bouquets à la main.

Sur la route de Flamatt à Fribourg, ce
ne sont qu'ovations pieuse.s. A l'approcha
de chaque station , les mortiers résonnent ;
on passe sous d'élégants arcs de triomphe,
tout de fleurs et dé verdure. Les inscrip-
tions saluent « Celui qui vient au nom du
Seigneur ». A Mûhlethal , l'arc de triomphe
porte cette inscription simple :

Optimus Pontifex
Et virtutum opifex.

Peu avant Mariahilf, un nuage nous en-
voie une petite ondée, qui abat les nuages
de po'ussière soulevés par le trot de 130
chevaux.

Je vous ai dit un mot hier déjà de la
touchante réception de Mariahilf. C'était
une véritable idylle pastorale et religieuse.

Voici Fribourg qui se découvre subite-
ment à nos yeux, sous une éclaircie de
soleil et d'azur. Les grandes murailles clai-

mauvaise ni pour le gouvernement ni pour
le peuple. Il espèce résoudre la question
financière sans recourir à de nouveaux im-
pôts.

Berne, 17 juillet.
(Dépêche omise hier au milieu des préoc-

cupations de la fête.)
Le célèbre poète zuricois Gottfried Jieller

est mort.
Il était né le 19 juillet 1819.
Il a publié en' 1856 sa première collection

f \c\ r\r\Ac*ir\nde poésies.
Il fut chancelier de l'Etat de Zurich de-

puis 1861 à 1876.
Son dernier ouvrage parut en 1886.
Depuis la mort de sa sœur en J883, il

tomba malade et , au nouvel an dernier , il
se mit au lit pour ne plus se relever.

Ses funérailles ont lieu vendredi 18, à
trois heures de l'après midi , à Zurich. '



res du pensionnat se découpent ave ampleur
sur le paysage vert , tandis que la tour de
Saint-Nicolas dresse majestueusement sa
masse grisé et architecturale. On voit flotter
une quantité de drapeaux.

De Bellevue au grand pont , une double
ligne de mâts couronnés d'oriflammes et
portant la mention des divers décanats du
diocèse. Les versants de Bellevue et du
Schônberg sont tapissés de monde. Il semble
que tout Fribourg est là et pourtant , au
delà du pont , nous trouvons sur le passage
du cortège de nouvelles multitudes dont
l'attitude digne et respectueuse fait honneur
à l'esprit religieux du pouple fribourgeois.

L'attente à Fribourg
Nous n'avons pu qu'indiquer à grands

traits la physionomie de Fribourg. Si nous
revenons sur ce sujet , c'est pour insister
d'abord sur l'affluence énorme, imprévue,
de la population accourue de toutes les
parties du pays. Dès six heures, des flots
mouvants de peuple commençaient à en-
vahir nos rues. Les routes étaient couvertes
d'une foule compacte. Jamais on n'avait vu
autant de voitures , de chars, de véhicules
de toutes sortes. La route entre les deux
ponts, le bas du Varis, la vaste étendue
des Grand'Places en étaient couverts. Pour
donner une idée de ce mouvement , il suffira
de noter que les écuries de la ville et des
fermes des environs , n'ont pas suffi, pour
les chevaux; il a fallu , chose inouïe , en
conduire jusqu'à une demi-lieue de dis-
tance pour leur trouver un asile. Il faut
bien dire que l'administration du chemin
de fer y a contribué par un horaire qui,
pour le retour surtout , ne répondait nulle-
ment aux besoins de la campagne. On est
venu en char jusque depuis le Landeron ,
dont une soixantaine d'habitants étaient
accourus à cette fôte.

On pouvait se faire quelque idée de l'af-
fluence de la population , à partir de dix

-heures, lorsqu'à commencé à se créer le
courant dans la direction de Bellevue, où
l'on attendait l'arrivée de Son Eminence.
Des mesures de police spéciale modéraient la
circulation sur les ponts , aussi la foule
était-elle si compacte dans la rue de Saint-
Nicolas jusqu'aux Merciers, que l'on aurait
pu marcher sur les tètes. Au-delà du .pont ,
tandis que le ravissant cortège des écoles
primaires en bon ordre , du Collège dans
son superbe uniforme, des diverses écoles
des filles en robes blanches, chaque enfant
ayant un bouquet à la main , ou une cou-
ronne dorée sur la tète, ou d'amples voiles
sur le front , — variété charmante de coup
d'œil — s'allongeait sur la route depuis le
pont jusqu'au groupe plus sévère du clergé ,
composé des élèves de la Maîtrise , des étu-
diants du Séminaire , des membres de nos
communautés d'hommes tranchant avec
leur robe de bure sur les blancs surplis de
plus de 150 prêtres séculiers , suivis, de
tous les doyens en camail , des dignitaires,
camériers, protonotaires , etc., avec leurs
manteaux violets ou rouges, du Chapitre
de Saint-Nicolas et de Mgr le Rm0 Prévôt
en chape d'or, tenant à la main la crosse,
privilège de sa dignité ; — devant ce ta-
bleau que le soleil colorait dé ses feux, en
dehors de la route , sur le talus qui la do-
mine tout le long jusque près de Bellevue,
c'était un fourmillement d'hommes , de
femmes, d'enfants, où tous les costumes,
toutes les toilettes se mêlaient dans une
inextricable confusion.

U y  avait làçeut être 2Q.QQQ çev&onues
qui attendaient sur ce vaste talus , dési-
reuses de jouir mieux de la vue de
l'Eminentissime cardinal , de recevoir sa
bénédiction , de contempler Nosseigneurs
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L'EXPIATION
PAR CHARLES S1MOND

TROISIEME PARTIE

LE CHATIMENT

Tous trois nous avons ôté victimes de crimes
horribles , commis par les mêmes scélérats.

— Ces crimes vont recevoir enfin leur châ-
timent , dit le docteur. Alexandre de Iialboa
appartient au bourreau.'*

Horace contemplait son père avec une émo-
tion indéfinissable.

Le regard du colonel s'attachait sur le jeune
homme et lisait jusqu au tond de cette âme an-
goissée.

— La hache du bourreau ne frappe pas seu-
lement le coupable, dit-il. Elle atteint aussi
toute la famille. Je ne puis oublier que Claudie
est là nièce de cet infâme. Je ne veux pas que
la honte de ce supplice retombe sur ma fille.

Sir Richard et le docteur eurent le même
geste d'étonnement.

— J'ai demandé à Dieu de me rendre mon
ertàcat, ïepxït àon. Carlos, U m'a exaucé, k Dieu.

les évèques suisses, les autorités du canton ,
d'admirer le superbe défilé des voitures avec
leur avant-garde et leur escorte de dragons,
le caràcolement des chevaux des militai-
res ; les uniformes si originaux des anciens
soldats pontificaux , les huissiers aux cou-
leurs friboùrgeoises et vaudoises, de re-
cueillir enfin des impressions d'enthou-
siasme religieux qui revivront au foyer
domestique dans les récits de plusieurs gé-
nérations.

Dans la ville , sur le parcours du cortège ,
les rues étaient également envahies par une
foule compacte ; les fenêtres n'étaient pas
assez larges pour les têtes qui s'y pressaient ,
qui s'y étageaient présentant un coup d'œil
pittoresque d'un effet saisissant et original.

C'est à travers ce tableau vivant , cette
fourmilière humaine , que Son Eminence
est arrivée devant le porche de St-Nicolas.
A grand'peine, les gendarmes qui f aisaient
la haie, pouvaient maintenir le passade du
cortège et défendre les abords de la collé-
giale.

Lorsque le prince de l'Eglise a pénétré
sous les voûtes de l'antique église accom-
pagné de NN. SS. les évèques suisses, du
Chapitre , des dignitaires et du clergé, des
autorités et des invités, l'orgue a fait ré-
sonner les échos du lieu saint sous les
accords variés et purs de la Marche du
Cardinal , un vrai chef d'œuvre au dire de
tous les artistes, composé pour cette circons-
tance par l'éminent maestro qui continue
si bien les traditions paternelles sur l'ins-
trument de Moser. L'orgue puissant dé-
ploie toutes lés suavités de ses notes déli-
cates, et l'auditoire ravi trouve trop courts
les instants de cet enchantement musical.

Après le chant de Y Ecce sacerdos magnus,
Monseigneur le prévôt prend la parole en
ces termes

Allocution de Mgr Favre
Rme Prévôt de Saint-Nicolas

EMINENTISSME SEIGNEUR ,
Après une absence qui nous a paru bien

longue , vous revenez dans votre cher diocèse
de Lausanne et Genôve revêtu de la pourpre
romaine; le grand Léon XIII a daigné vous
admettre dans son Collège cardinalice et vous
choisir pour un de ses conseillers intimes de
l'administration de l'Eglise. Quel honneur pour
le diocèse , pouf les cantons qui le composent ,
pour leurs gouvernements , pour la Suisse tout
entière !

En vous plaçant au rang des Prélats les plus
élevés de la sainte Eglise , le Souverain-Pontife ,
auquel vous voudrez bien présenter nos actions
de grâces, a voulu donner un éclatant et
nouveau témoignage à vos brillantes qualités.
11 a voulu récompenser vos nombreux travaux
apostoliques et vous ¦ accorder un précieux
encouragement au milieu des peines et des
fatigues que vous n'avez cessé de rencontrer
dans/votre vie sacerdotale et épiscopale.

Emirientissime Seigneur ,
C'est avec un enthousiasme dont ma faible

voix est impuissante à rendre dignement toute
l'ardeur, que le clergé de votre diocèse vous
dit aujourd'hui : Elu du premier Pasteur de
l'Eglise, Prince de l'Eglise, soyez le bit: venu
au milieu de nous; dans cette ville catholique
de Fribourg, recevez nos plus chaleureuses
félicitations.

Et maintenant , restez , restez avec nom pour
longtemps , et puisse votre santé consolidée
vous permettre d'être encore de longues années
notre Père, notre guide , notre protecteur ,
notre conseil , notre lumière.

11 me reste maintenant , pour terminer ma
tâché, à prier votre Eminence de bien vouloir
nous accorder une faveur, celle de nous réjouir
par les accents de votre parole si belle , si élo-
quente et si paternelle. Et vous voudrez bien
mettre le comble à nos vœux en nous accor-
dant une de vos précieuses bénédictions.

Dans une de ces improvisations où il
excelle à tenir son auditoire sous lecharme ,
Son Eminence a commencé par remercier

seul maintenant appartient le droit de nous
dicter quelle expiation nous devons faire subir
aux criminels. Mais cette expiation , nul de
nous ne peut l'infliger à ceux qui sont inno-
cents. N'avez-vous pas dit vous-même, sir Ri-
chard , que nous avons k exercer un acte de
justice et rien qu'un acte de justice? Alexan-
dre de Balboa ne peut espérer ni de vous , ni
de moi aucune pitié. Mais il a une fille envers
qui nous avons tous trois des obligations . Di-
gne amie de mon enfant , du vôtre , docteur , dc
ceux dont vous avez été si longtemps le père,
sir Richard , elle a été notre bienfaitrice. La
reconnaissance nous impose autant de devoirs
que la vengeance.

— J'ai j uré , dit le quaker froidement , que
l'assassin de ma femme mourrait ; il mourra ,
je ne manque jamais k mes serments. Quand
Alexandre de Balboa aura rendu à votre fille ,
colonel , le titre et les biens qu 'elle seule a le
droit dc posséder ct que vous le contraindrez
à restituer , vous pourrez , en considération des
vertus de sa fille , faire fléchir la rigueur dc
vos principes , si vous n'écoutez que la magna-
nimité , et livrer le coupable à ses remords , en
attendant qu il trouve Dieu pour juge. Pour
moi, j' ai une autre tâche k remplir , je la rem-
plirai. Lorsque j' ai appris, il y a de longues
années, la mort de ma femme et les circons-
tances qui ont accompagné ce malheur , le
soupçon d'un assassinat est entré aussitôt dans
mon esprit. Aujourd'bui ce soupçon est devenu
une conviction. J'ai la preuve du crime. Je
connais les criminels. En quittant Erié-City
j'ai fait la promesse de les châtier dès que je
tes aurais retrouvés. Maintenant qu'ils sont

le Rmo prevot des paroles parties du cœur
qui expriment si bien les sentiments una-
nimes du clergé fribourgeois. L'éloquent
cardinal reporte sur le Souverain-Pontife
les honneurs de cet accueil , l'enthousiasme
de ces fôtes religieuses et nationales.
Léon XIII aurait pn trouver , pour les pla-
cer dans le Sacré-Collège, des évèques plus
dignes et plus méritants. S'il l'a choisi,
c'est pour récompenser la Suisse catholique
de sa fermeté dans la foi , c'est pour payer
la reconnaissance du Saint-Siège à un pays
qui monte depuis des siècles une garde
fidèle au pied de son trône ; c est aussi
pour témoigner sa satisfaction au canton
de Fribourg qui offre le spectacle unique
de ces belles manifestations, où il s'affirme
comme un peuple chrétien.

Léon XIII a voulu jeter cette pourpre
sur la Suisse, sur ce canton , sur I'épisco-
pat de notre pays.

Tout à l'heure , quand Ello entrait au son
des cloches, au bruit du canon, à travers
la foule agenouillée, accompagnée de I'épis-
copat , des magistrats du canton et de ceux
d'un canton voisin , Son Eminence s'est
sentie émue et a reporté à Dieu la gloire
de cette manifestation, Deus hœc fecit mi-
rabilia solus ; Elle s'est effacée on esprit,
en regrettant que le Souverain-Pontife ait
pris le moins méritant des évoques de ce
pays pour l'associer à ses conseils , lui don-
ner une part dans le gouvernement do l'E-
glise , dans son autorité sur le monde entier.

L'Eminent cardinal apporte un cœur dé-
voué au clergé, aux magistrats, aux fidè-
les, surtout aux petits et aux pauvres. Il
aime aussi cette ardente jeunesse qui a be-
soin du flambeau d'une pure science pour
conserver la dignité de sa vie. Commo No-
tre-Seigneur le disait à ses apôtres, Mon-
seigneur sera Je serviteur de tous. Les di-
gnités dans l'Eglise ont le caractère du dé-
vouement , et chaque honneur nouveau
exige une nouvelle abnégation.

Cardinal de la sainte Eglise, Son Emi-
nence est vouée à un tri ple service. Au
service des âmes, et il n'en est pas une
dont il ne doive avoir la sollicitude , pour
l'éclairer, la soutenir et lui dire : Votre
place est dans l'honneur , dans la lumière
et dans la justice. —- Ensuite au service de
l'Eglise, dont Elle a juré de défendre la
constitution , les droits et les libertés , quoi
qu'il puisse lui en coûter , fallût-il s'exposer
même à l'effusion du sang. La pourpre que
le Saint-Père a mis sur ses épaules est le
symbole de cette obligation. — .Enfin, au
service du Saint-Siège, qui représente dans
le monde les principes du droit et de la
justice continuellement exposés aux assauts
de la force. >

Mais s'il est le serviteur de ces causes,
l'Eminentissime cardinal n'en est que plus
attaché à son pays. Je suis citoyen suisse,
s'écrie-t-il. Je suis fier de ma patrie. Je
suis fier aussi d être né sous les murailles
de cette ville de Genôve, où j'ai grandi , où
j' ai appris à la fois les devoirs de la reli-
gion et du patriotisme. Hier , quand j'ai été
reçu par les premiers magistrats de la
Confédération , j 'ai été heureux de pouvoir
leur affirmer que l'amour pour ma patrie
avait grandi avec les années et avec les
dignités.

Duc in altum ! s'écrie ensuite Son Emi-
nence. Les manifestations de ce jour élèvent
et grandissent. Elles donnent la vision des
temps antiques. En me retrouvant au mi-
lieu de ces magistrats si chrétiens, de ce
peuple enthousiaste, j'ai comme l'appari-
tion intime des temps de la grande ferveur
religieuse du moyen, âge. Ma pensée se re-
porte à l'époque où Nicolas de Flue prê-
chait la concorde. C'est aussi le don que je
vous apporte. Ma bénédiction va invoquer
la paix sur vous et sur votre pays.

sous ma main , je n'ai plus qu 'un désir: frap-
per. Je frapperai.

L'accent du quaker martelait chacune de ses
phrases. Les trois autres interlocuteurs le con-
sidéraient sans faire aucun mouvement.

— Vous , colonel , reprit-il après une pause
sans élever la voix, mais avec la môme into-
nation d'implacable fermeté, vous aviez à ven-
ger l'empoisonnement de la duchesse Térésa;
mais vous avez retrouvé votre fille , et votre
cœur, jusqu 'alors tout entier rempli par la
haine , s'est ouvert tout k coup à là joie. Le
sentiment de l'amour paternel vibre si forte-
menton vous que vous n'entendez plus la voix
des justes représailles. Je le comprends ct je ne
puis vous blâmer.

« Vous, docteur , sollicité par les mêmes élans ,
vous avez k faire payer chèrement toutes les
souffrances que vous avez endurées. Vous haïs-
sez légitimement ceux qui vous ont l'ait tant
de cruelles blessures , mais lu p itié et le con-
tentement entrent -.vussi duns votre àme. Vous
êtes ému lorsque vos regards tombent sur celle
à qui Dieu peut rendre l'intelligence , mainte-
nant abolie dans son esprit; vous êtes heu-
reux lorsque vos yeux s'ai-rêtent sur ce flls
qui va désormais faire tout votre orgueil et
toute votre félicité. Si demain votre femme
était guérie, peut-être oublieriez-vous tout le
passé , pour nc plus écouter que lés promesses
consolantes de l'avenir. Je vous comprendrais
aussi, docteur , et je vous approuverais.

Il s'arrêta une minute et sesyeux, jusqu 'alors
très calmes , s'injectèrent tout k coup de sang-
Son visage se couvrit d'une subito pâleur , ses
léwes eurent un tressaillement fébrile.

O bienheureux Canisius ! O saints de ce
canton ! O saints de la Suisse entière ! en-
tourez-moi , aidez-moi ! Et vous tous, clergé
de ce diocèse , magistrats de ce canton,
soutenez-moi ! Toute paix, toute prospérit é
viennent de Jésus-Christ , sauveur et libé-
rateur des peuples, lui que vos ancêtres
invoquèrent dans toutes leurs difficultés ,
lui devant qui nos pères s'agenouillèreni
sur le champ de bataille de Morat. C'est en
son nom que je vous bénis , et aussi au nom
de Léon XIII qui m'envoie vous porter les
témoignages de sa paternelle sollicitude.
Soyez tous bénis et remerciés , et que ma
bénédiction vous garde dans la vérité, dans
l'honneur et dans la vie divine.

L'auditoire sous l'impression de cette
éloquente allocution , dont nous regrettons
de ne pouvoir rendre que très faiblement
les idées principales, s'est agenouillé et
s'est incliné _?ous la main bénissante du
Prince de l'Eglise.

Le chant du Te Delf -m, retentissant sous
les larges voûtes de la Collégiale, a porte
au trône de l'Eternel la reconnaissance d"
diocèse et du canton.

Audience des Genevois
La cérémonie de Saint Nicolas finit a

une heure moins un quart. La députation
genevoise s'empresse de se rendre àl'églis®
des Ursulines , qui en est remplie jusq^
sur les tribunes. Prêtres, citoyens de toute
les paroisses , personnes de tout rang sov
là se pressant dans l'attente de leur cheI
cardinal. sSon Eminence arrive, pâle des fatigu.e
et des émotions de toute la matinée;
Aussitôt il rénnnd anx acclamations P^ .
une éloquente allocution dont le Courrw
de Genève nous apporte ce rapide résumc'

« Entre tous les attendrissements que i&
«. procure cette grande journée, d\t-il> »
« plus touchant pour mon cœur est de ?° g
« mes diocésains de Genève. Vous eL
« venus au nombre de plus de six ceS, J-,
« Vous avez quitté vos travaux, vous kv '
« fait un Ions parcours pour vous ioi ndr .,
« aux premiers hommages que je reçois d
« cœur de mon diocèse... En vous apercerai
« disséminés sur les places à mon arrive <
« mon cœur et ma main vous bénissaie
« spécialement et , du haut de l'église <*
« Saint-Nicolas, je pensais à vous en été
« dant la main sur toute la foule , parce «P*
« vous avez été plus que tous au combat °
« que vous l'avez vaillamment soutenu.

« Restez fidèles à cette tradition &e
« vaillance.

« Léon XIII, lui aussi, vous a eus en v«
« quand il m'a orné de cettevpourpre. I' \
* voulu vous récompenser et vous enco1
« rager. Il m'a mis au doigt un anneau 

^0
« vous baiserez tous en vous retirant. .
« sera le signe de votre union invincib'
« l'Eglise et à ses chefs. 

^« En rentrant dans vos foyers, vo
« nni'tp .PAz mes bénédictions k vos fam1" "0
« à tous mes catholiques de Genève §

oJl
« vous représentez ici, à notro cher c<
« tout entier. se de

« "Vos épreuves pour la sainte .0* ua
« l'Eglise finiront à deux condit'0" ," $es
« vous soyez des catholiques inéb ran . ul~« dans la foi et que vous restiez touj
« invariablement unis à vos prêtres. » ,;,.

Son Eminence a bien voulu conse
ensuite à ce que les Genevois aient '
baiser son anneau.. Elle a eu des .pai%r
affectueuses et de délicats souvenirs P u
chacun. • • ¦ • ¦ „{\e

Nous garderons de cette heure soient
un .inexprimable sentiment de bonheu r- - e

Réjouissez-vous tous avec nous, s'<-'cl
le correspondant du Courrier. __.-;

— Je n'ai pas d'enfants , moi ! s'exclaffl a'
Je suis seul , .seul au monde. . t^ c

il se prit le front à deux mains; P u's' eJ1c0
tant les bras comme dans une recrudesc
de détresse : . B'eS'— Ah ! pourquoi vivrais-je encore si c^it\pour punir ceux qui m'ont ravi la E,$as. ¦
créature aimée, avec qui ils ont noyée, „¦ ici-
tout mon bonheur!... Quand j'aurai reJM. ppis
bas celte dernière tâche , je ne deinandei' -0iic
ù Dieu qu 'une seule chose: la mort ! ĵ ]e n"
vienne alors, n 'importe k quelle heure ,
me surprendra pas ! . inêii,c

Il s'interrompit encore pour saisir en , 0e.i;
temps la main du docteur et celle ciu it j< ;

— Je puis comprendre , »jouta-t-iL j ^ o1-
puis admettre que tous deux vous en- gUjlii r
votre mémoire , par une générositt : , . jes»"'
maine, les forfaits et jusqu 'au nom" '  j cÇ
dre de Balboa. Mais jamais je ne .su» .̂ s 'J
exemple. Puisque la fatalité me rejetu- jil0i
vide , je  n 'ai à .prendre conseil 9^ e «ip&m.
égoïsme. Ma fortune , après moi , sera p geï\i
«Si„^ Uw.nn pt Virrr inip fit. mfiS 1>0H°„ .fill' 1

tours d'Erié-City. Cette disposition saU» .)s .,,e
conscience. Je ne dois rien aux aornm " ' -ve
me réclameront rien. Ma race s eten» p0i-i
moi. Mais vous ne voudrez pas que •> ^lei'11
dans la tombe un reproche qui u .
éternellement mon repos. , . „ le co?S;t

Michel Herbin et Carlos de R^r^/l'jj tàM;
déraient dans un silence où le respe^it tcaOs.
à l'admiration. Le quaker leur Paral ffê voio"
formé. Ils étaient subjugués par cei
d'airain. ,

(A. s«t»re-'



Le banquet
Le banquet officiel a réuni dans ie vaste

¦Çfectoire du Pensionnat unectmtaine d'in-
!"és. Nous ne pouvons aujourd'hui entrer
„ais les détails de l'intéressant tournoi
«ratoire.

Toasts de MM. Schaller, conseiller d'Etat ,
rfassot , président du Grand Conseil, Mon-
-*'eneur Egger, évêque de St-Gall , Soldan,
psidentdu gouvernement de Vaud , Dr Du-
'tesQe, de Genève, landammann Wirz, dé-
*Bté aux Etats, Mgr Molo , administrateur
p^stolique du Tessin , Folletête, député du
;Ura au Grand Conseil de Berne, R. P. Ber-
ia'er, professeur à l'Université de Fribourg,
jjtyen Blanc, curé d'Ardon, et enfin Son
renonce le cardinal, qui a synthétisé tous
ç discours dans une improvisation pétil-
^"te d'esprit , de bonne humeur , de finesse
'd'idées élevées.
Le conseil d'Etat de Neuchâtel s'associe

J* dépêche à la manifestation et explique
2n abstention par l'absence de tous ses
ambres saufuc.

LA SERENADE
j* dignement couronné la lête. La plaee
jy us manque pour en relater les détails,
j 'sons seulement que le cortège, avec ses
tio es de flambeaux , de lanternes véni-
3nes , offrait un tableau charmant et
j «n effet tout nouveau dans notre ville.
^Parcouru les rues de Morat et de 

la
j , lecture , la place Notre-Dame , la Grand'
83 la Place du Tilleul, la rue de Lau-

nuJ^s avoir contourné les maisons du
Sran(vt> des Places, il est revenu, avec
saj,. ,pleine, par la rue de Romont, partout
S'uP 

e l'ar l'immense foule qui se pressait
h]k 0ïi Passage. Sur la place de l'HOtel de
W rg' une charmante illumination de
a ''ernes vénitiennes développait ses lacets
j. " «uUeu de la verdure des arbres , puis
lj approchant du sol , décrivait une double
-Uie

^ 
droite , d' un grandiose effet , allant

,̂ '4 l'avenue de la gare,
le ,a.musique de Landwehr a joué pendant
j  défilé , et a exécuté devant l'Hôtel de
«.î oure. un concert très applaudi. La So-
3er,té de chant , sous la direction de M. Gal-
\J> a donné deux beaux morceaux en
tiolc6 française et le Ca;cilien-Verein , di-
^rJparM. Sidler , deux remarquables chants

&> '°tiq«es et religieux en allemand.
ïjj^seigneurs les Evèques suisses entou-
re!! l'Eminentissime cardinal sur le
iuvu *> de l'Hôtel ,-avec les magistrats et les
factiQ • Ils ont sonvent témoigné leur satis-

UjJ1 Par des applaudissements.
feu ->. ra les deux parties du concert , un
su P j ^ftifice parfaitement réussi a été tiré
c f .  " Pliico nonrl'intnnolAcflrmn o-rv.rirîîlif.
G°2ih l'horizon,1 sur le Cousimbert , sur la
alluj^rt , sur le Gibloux , brillaient les feux
^W' • Par l'enthousiasme et l'amour des

Hl j^ions de ces contrées.
au 1ori! syndic Paul Aeby a Pris la parole ,
j^iw du eanton et surtout delà ville ; il a
*%» Y6 caractère général do la manifes-
a Péh^

de ce jour. M. le chanoine Esseiva,
•Soj/^du 

en remerciant au nom de 
Son

'ou Gf\lce les autorités et le peuple , le can-
fcuùf i Vllle -Voir i 'a foule s'est prosternée pour rece-

»iembrpJ :,£u6diction donnée par tous les
La séri6 I'ép iscopat.

Ma.ee ma?a<,e a duré jusqu 'à 11 heures. La
Pas cônipiv é ses dimensions , ne pouvait

Partici i'énorme multitude qui tenait
festation eï* * ce dernier acte de la maiii-

Cf \M^ï&F%é?S3> A *BaB«Tk!&8- B̂ «* \&a9Mj _ s__M _ ri_ n. B nu^

^HjVELLES DES CANTONS

K çf$ 13 juillet dans lo Jura. — A
>utér au succès de l'Ajoie , le 13 juillet:

4
^

es Franches-Montagnes ont confirmé
Pw? ses fonctions de juge, M. Jobin , et
Vtfntô M- Pequignot à la place . de M.
§fé

pP. comme président du tribunal. Mai-
lle n11 e liste dissidente fort habile , soute-
divis^V6 parti r"adical qui ne cherche qu 'à
Gst rPi?s forces conservatrices, la majorité
foirti $** fidèle à la liste arrêtée par le
<¦ l Mont- es assemblées régulières.

lr° Pa-ïe p> nos amis sont parvenus à
cQmma «T1' M- Joray, maire de Moutier ,
UVan ce «, PP^ant du tribunal. C'ost uno
Postes ei, < lo vote de 1886. Pour les autres
wéfect„„ball ottago , sont élus : M. Gautier
il'donc^^) 

par 793 
voix , M. Crettez (pré-

59 Voi{, et ^' Prène O uge-suppléant)

ft§8"uàî5oe^?
nt

* — Le train de raarchan-
LWllé Ui& Porrentruy à 7 heures 45
*? Ia Croit - I* 111*1 en sortant du tunnel
Snn°- SJ rQl de la ëare de Sàint-Ur-
tL ^ora&f U?e £tale coïncidence en suite

ttvôein*«» lgIie télégraphique s'estinterrompue au même moment , de

sorte que les trains ne venant pas , le sous-
chef de gare de Porrentruy a dû se rendre
à Courgenay et de là à Saint-Ursanne pour
savoir ce qui motivait le retard.

Après trois heures de travail , la ligne
était libre. L'express de Paris, qui passe
habituellement à Porrentruy à 10 h. 40,
est arrivé à 11 heures . Le train ordinaire
est arrivé en gare de Porrentruy à 11 */s
heures.

Les dommages sont assez grands, mais
aucun accident de personne.

IL», paroisse de Tramelan. — M.
l'abbé Maitre a été installé , le 6 juillet ,
comme premier curé de la paroisse de Tra-
melan.

.La neige en juillet. — Samedi dernier
la neige tombait à gros flocons dans toute
l'Engadine et recouvrait , en peu de temps ,
montagnes et vallées de son blanc manteau.
A Coire, le thermomètre était descendu à
5°. Les voitures postales qui arrivèrent sa-
medi et dimanche dans cette ville étaient
couvertes d'une épaisse couche de neige ;
les voyageurs qui ont traversé le Splugen
ont dû être conduits en traineau. Plusieurs
lignes télégraphiques ont eu leurs flls rom-
pus sous le poids de la neige, de telle sorte
que , dimanche, les communications étaient
interrompues entre Coire et le Splugen ,
ainsi qu'avec les stations télégraphiques de
Castasegna et Campocologno.

Les étrangers qui se trouvent dans les
stations de montagne ont pris la chose du
boa côté. A Flims les 200 personnes qui y
passent l'été avaient organisé samedi une
grande bataille à boules de neige. A Saint-
Moritz ils ont organisé une partie de trai-
neau qui ne comptait pas moins de 25 de ces
véhicules attelés de un, deux et quatre che-
vaux.

Dès le lendemain, le temps s'est remis au
chaud et tout a fondu ; fort heureusement
car les troupeaux dans les Alpes souffraient
énormément de cette température et plu-
sieurs communes les avaient fait redescen-
dre.

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 16 juillet.)
Paris. — Malgré les observations du

ministre des finances et de la Commission
du budget , la Chambre a adopté par 260
voix contre 239 un amendement de M. Léon
Say exemptant de l'impôt les bâtiments
servant de logement aux propriétaires cul-
tivateurs.

M. Casimir Périer, président de la Com-
mission du budget , a déclaré que l'adoption
de cet amendement créait un vide qu 'il fal-
lait combler et que ce vote condamnait la
Chambre à l'impuissance.

La séance a été suspendue sur la demande
de.M. Burdeau , rapporteur.

Pendant la suspension de la séance, MM.
de Freycinet et Rouvier ont proposé à la
Commission du budget d'ajourner à une
autre session la réforme de l'impôt foncier
et de voter seulement les contributions di-
rectes, comme dans le budget précédent ;
mais la Commission du budget contraire-
ment à l'avis du gouvernement, a décidé de
demander à la Chambre de continuer la
discussion de la réforme de l'impôt foncier.
En conséquence la Chambre continuera de-
main la discussion.

— Une note officieuse dément les nouvel-
les pessimistes sur le Sénégal et constate
que le commandant Archinard est à Cayes
et que la situation est absolument tran-
quille.

— Le roi de Grèce a quittéAix-les -Bains.
Il restera deux jours à Milan et ira ensuite
s'embarquer pour Athènes.

— Le Figaro publie une lettre de Has-
san , pharmacien et compagnon d'Emin ,
démentant tout ce qui le concerne dans le
livre de Stanley. Cette lettre est datée
d'Alexandrie le 8 juillet.

— M. de Freycinet prendra prochaine-
ment un congé assez long, nécessité par
l'état de sa santé ; l'intérim du ministère
de la guerre serait rempli par M. Constans.

— M. Paulin Méry a déposé uno plainte
contre l'officier de paix Bacot , qui l'a ar-
rêté le 14 juillet.

Londres. — La Chambre des lords a
adopté en troisième lecture le bill sur la
cession d'IIelgoland.

— D'après une dépèche de Berlin au
Daily News , le ministre de la guerre de
Russie aurait décidé que les élèves des
collèges ne seront plus désormais admis
dans les hautes écoles militaires, car il a
été constaté que les nihilistes recrutaient
la plupart de leurs agents parmi ces jeunes
gens.

— Une dépêche de Vienne au Times dit
qu 'une enquête a démontré que dés em-
ployés des postes de Bucharest communi-
quaient à l' agent russe, M. Hitrovo , les
lettres adressées à certaines personnes.

— Le Truth dit que l'archiduc héritier
d'Autriche, François-Ferdinand , est fiancé
avec la princesse Elisabeth de Bavière.

— Le Standard dément qu'une entrevue
doive avoir lieu prochainement entre M. de
Caprivi et le comte Kalnoky et fait obser-
ver que la situation ne rend nullement une
pareille entrevue nécessaire.

— La situation financière , à Buenos-
Ayres et à Montevideo, s'est notablement
améliorée.

Une dépêche de Buenos-Ayres du 15 juil-
let au Times dit que le projet d'émission de
billets hypothécaires a été adopté par ie
Sénat.

— D'après des nouvelles du Chili , un con-
flit a eu lieu entre les troupes et les émeu-
tiers du district à nitrate. Quarante émeu-
tiers ont été tués ou blessés.

Le ministre anglais à Santiago a conféré
avec le gouvernement sur les moyens de
protéger les intérêts anglais dans la pro-
vince de Tarapaca.

Madrid — L'agitation gréviste con-
tinue.

A Manresa, province de Valence, il y a
eu 19 cas de choléra et 10 décès.

Semlin. — Des politiciens serbes , parti-
sans de la grande Serbie, et appartenant à
tous les partis, ont fondé une association
de la Serbia irredenta, et ont formé une
ligue anti-autrichienne avec la Romania
irredenta roumaine et l'Italia irredenta.

New-York. — Le grand garde-meuble
de Miuneapolis , contenant aussi des objets
précieux, a été incendié. Les pertes sont
évaluées à un million de dollars.

Un train de marchandises , contenant
seize tonnes de poudre , a sauté près de la
gare de Kingmiller (Ohio), occasionnant
l'explosion d'une usine à cartouches. Il y a
su dix tués et trente blessés.

CHRONIQUE GENERALE
Une grève d'infirmiers. — Une grève

très grave, celle des internes de l'hôpital
de Copenhague, vient de se. terminer. Les
internes avaient rendu leur . tablier à la
suite d'une mesure de rigueur prise à
l'égard d'un dp leurs collègues , et les
médecins de 'la ville avaient énergiquement
refusé de les remplacer. Le gouvernement
a dû intervenir; donnant tort au directeur
de l'hôpital , il a édicté un règlement nou-
veau exigeant pour la nomination et la
révocation des internes l'assentiment du
collège médical. Satisfaction leur ayant été
donnée , le personnel inférieur de l'hôpital
a repris le service.

L'épidémie ehpléz-iqne,;du 13 mai au
12 juillet , a fait 251 victimes sur 443 cas
dans environ trente localités de la province
ie Valence. Les endroits les plus maltraités
ont été Puebla-de-Rugat , point de départ
de l'épidémie: 155 cas et 85 décès sur
1,900 habitants ; Gandia , 123 cas et 82 décès
sur 9,000 habitants; Bendpia , 20 cas et
19 décès sur 1,200 habitants. A Valence, il
y a eu seulement quelques cas isolés. Beau-
coup de médecins doutent encore que
l'épidémie soit du choléra asiatique el
estiment que, dans la majorité des . cas, i!
ne s'agit que de lièvres paludéennes ac-
compagnées le plus souvent d'accidents
gastro-intestinaux. On a observé que
l'épidémie est restée cantonnée dans les
terrains paludéens et qu'elle a suivi le
cours de deux petites rivières , au bord
desquelles sont situés Rupat et Montichelvo,
les premières localités attaquées.

Les autorités maritimes de Valence ont
envoyé au lazaret de Mahon un navire
venant des Etats-Unis , qui a eu quelques
malades de fièvre j aune pendant la traversée.
Un matelot mort de cette maladie était
encore à bord.

'.Les Polonais et la Russie. — Les
journaux allemands attribuent une grande
importance aux déclarations du journal
polonais Kurier Pozn. contre toute alliance
entre Polonais et Russes. Aujourd'hui , ce
journal publie un entrefilet de Cracovio ,
dans lequel les Polonais autrichiens ap-
prouvent la conduite de leurs frères en
Posnanie en exprimant l'idée que les Polo-
nais doivent soutenir la civilisation occi-
dentale contre les dangers d'un envahisse-
ment du panslavisme russe et orthodoxe.
Si la Russie remportait la victoire , ce ne
serait plus , d'après les Polonais autrichiens
et prussiens, finis Polonice, mais f inis
Slaviœ. .

Un entrefilet paru dans le journal offi-
cieux Dneionih Warzaics montre qu 'à
Saint-Pétersbourg le gouvernement ne
s'est pas mépris sur le sens du vote des
députés polonais prussiens; ce vote prou-
verait , d'après ce journal , que ces députés
aiment mieux , en cas , de guerre, faire
cause commune avec lés Allemands qu'avec
les Russes. Les explications fournies à ce
sujet par le KUr. Pozn. (organe du clergé
catholique-romain en Posnanie) ne laissent
rien à désirer, au point de vue de la clarté
de l'argumentation : « La Russie, voilà
l'ennemi le plus.redoutable de la Pologne
catholique-romaine. »

Helgoland. —• La question de savoir si
l'on rattachera Helgoland à la province
prussienne du Schleswig, ou si l'on en
fera un pays d'empire , comme l'Alsace-
Lorraine, est toujours pendante. Ce sont
les Etats confédérés qui trancheront la
question et les démarclies préliminaires
nécessaires ont déjà été faites à ce sujet.

L'opinion qui prévaut est de laisser cette
ile â la Prusse ; dans ce cas ce n est pas le
Reichstag, mais le Landtag prussien qui
serait appelé à ratifier l'arrangement. Quoi
qu 'il en soit , le Reichstag aura à s'occuper
de cette affaire lors de la rentrée.

En attendant que la question soit réglée
définitivement , Helgoland sera administrée
par un commissaire agissant au nom du
département impérial de l'intérieur auquel
Helcoland sera rattaché.

FRBOUISG
Antienne de la fête du 16 juillet.

— Mardi soir, à la Grenette, se réunis-
saient les diverses sections des Etudiants
suisses dans un même élan d'enthousiasme
en vue de célébrer l'heureux événement du
lendemain.

A la table d'honneur se pressaient d'an-
ciens vétérans de la Société fraternisant
avec les éléments qui représentent l'avenir
de notre pays : MM. Folletête, Python ,
conseiller national , Wuilleret , préfet , Quar-
tenoud , rédacteur des Monat-Rosen , le
Dr Louis Gremaud , etc. Le corps professo-
ral universitaire était représenté par son
éminent recteur , le Dr Jostes , leD r Rensing,
Reinhardt , etc.

Séance pleine d'entrain où le sérieux des
convictions s'alliait avec l'expression juvé-
nile de sentiments religieux et patriotiques.

Nous ne pouvons relater tous les dis-
cours qui ont fait les frais de cette intéres-
sante soirée et qui étaient empreints du
dévouement le plus énergique à .tout ce qui
est cher au cœur sincèrement épris de la
grandeur et de la prospérité de notre pays.

Nous ne saurions passer sous silence les
importants discours de M.. F.onetete, dé-
puté, et de M. Python , conseiller d'Etat ,
qui ont esquissé, chacun dans leur langage
éloquent , la physionomie de notre histoire
nationale.

M. Folletête, après avoir parcouru un
instant les allées classiques du Collège, est
entré résolument dans les landes arides de
la . politique contemporaine ; il a révélé les
connaissances géométriques et géographi-
ques de nos gouvernants fédéraux en ma-
tière de circonscription électorale en- évo-
quant l'origine du mqt : Présent des Gi'ecs.
Mais , a:t-il ajouté , la lutte n'effraie pas les
hommes de cœur et la justico , quoique boi-
teuse, arrive toujours au port. Rappelant
l'histoire du canton de Fribourg au sortir
de ses dix années de captivité et de servi-
tude fondues sous le ciel de Posieux , l'ora-
teur a eu des accents inimitables pour
saluer le réveil du Jura calholique qui à
affirmé jadis , dans deux réunions célèbres,
que l'Etat n'a que des droits limités sur la
conscience humaine et qu 'un peuple sera
toujours sauvé quand il affirmera les droits
sacrés de Dieu sur les nations et les indivi-
dus. La fête de demain , qui célèbre l'eiéva-
tion d'un enfant du peuple suisse à la dignité
de prince de l'Eglise, sera éclairée par le
soleil de Morat. (Longs applaudissements.)

M. Python se lève au milieu de frénéti-
ques acclamations. Nous célébrons demain ,
dit-il , un grand . événement qui est la nomi-
nation d'un cardinal suisse et il appartient
aux Etudiants suisses d'acclamer tout spé-
cialement un de ses membres honoraires.
La Suisse fixe en ce moment les regards de
tous et il se produit depuis quelques années
un mouvement singulier dans l'histoire du
monde. La Confédération suisse a un rôle à
jouer au milieu des colosses voisins qui
l'entourent. La mauvaise chicane que lui a
suscitée un diplomate distingué n'a pas peu
contribué à sa chute et S. S. Léon X I I I  suit
particulièrement ce mouvement qui fait de
la Suisse un observatoire européen. L'ora-
teur proclame les ôminentes qualités de
Léon XIII et sa bienveillance envers notre
pays d'où il _ tire les chefs des princi paux
Ordres religieux et qu 'il a.glorifié récem-
ment en appelant un de ses illustres enfants
à siéger dans le Sénat de l'Eglise. La Suisses
ressemble à une Sœur de Charité qui panse
les blessés sans s'inquiéter do leur natio-
nalité comme en fait foi la manifestation
de dimanche dernier et elle joue une mis-
sion importante dans l'équilibre européen.
Récemment encore la conférence de toutes
les puissances de l' ancien continent convo-
quée à Berlin s'inspirait du programme
d'un étudiants suisse, M. le conseiller na-
tional Decurtins. Dans une .. ;péroraison
émouvante, l'orateur dit que quand il pense
à la patrie, il réunit deux noms : ceux. de
S. Em. le cardinal Mermillod et de M. De-
curtins. (Tonnerre d'applaudissements.)

Nous ne pouvons clore cette modeste
relation sans mentionner un toast vibrant
do M. de Montenach au Comité central et la
réponse éloquente adressée par M: Cattori ,
du Tessin. A signaler aussi le discours plein



d'heureuses saillies de M. le recteur de
l'Université et le toast à S. Em. le cardinal
Mermillod porté par M. le Dr Rensing.

PETITES GAZETTES

RéPONSE « AD IIOMINEM ». — Un paysan des
environs d'interlaken avait été cité à compa-
raître devant le préfet à la suite d'une plainte
Ear laquelle on l'accusait de maltraiter son
étail. Notre homme eut l'idée originale, pour

démontrer la fausseté de l'accusation , d'ame-
ner ses vaches avec lui. Le troupeau prit posi-
tion dans la cour du château, où se trouvent
les bureaux de la préfecture. Les vaches n'a-
vaient pas trop mauvaise mine , bien qu 'un
Ïieu maigres, ce que le paysan expliquait par

a disette du fourrage ces temps-ci.
Le préfet , amusé d'une telle visite, sortit ,

ainsi que ses employés, pour inspecter le bé-
tail. Les uns et les autres sont des hommes
d'une honnête corpulence gagnée par les loi-
sirs que leur laisse l'administration. Après un
court examen , le préfet dit : « 11 me semble
que vos vaches ont bien peu de ventre. » —
< pardon , Monsieur , répliqua le paysan , c'est
qu'elles ne savent pas écrire. »
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Vente mobilière
Pour cause de partage, l'hoirie de Fran-

çois Zosso exposera en mises publiques
les propriétés qu'elle possède Avenue de
la Gare, à Fribourg, sous les Nos 290, 290a,
290b comprenant deux maisons d'habitation,
grange, écurie, remise, avec jardins , cour
et place, le tout avantageusement situé à
proximité de la gare.

Les mises auront lieu sur place le mardi
29 juillet prochain , à 2 henres après
midi. (766)

Pour les conditions, s'adresser au bu-
reau de M. Schorderet, notaire.

Hôtel à vendre
Pour cause d'âge, Messieurs les frères

Raboud, à Bomont, offrent à vendre
l'hôtel qu'ils possèdent en cette ville sous
l'enseigne de la Croix-Blanche, compre-
nant un grand café avec salle attenante et
billard, plusieurs appartements et de vas-
tes dépendances.

-S'adresser jusqu'au 1er octobre prochain
aux propriétaires ou au nolaire 3. Chat-
ton, à Bomont. (759/458)

Franco pour Fr. 2 au lieu de Fr. 4.70
Nécessaire complet d'écriture ou

= Papeterie à 2 Fr. =
Contenu : Prix ordinaire

FR. c.
Une belle et forte boîte . . . —.40
100 feuilles doubles de papier à

lettre 2.—
100 fines enveloppes, en deux

grandeurs 1.—
12 bonnes plumés d'acier. . . —.30
1 manche de plume . . . . —.10
1 crayon —.10
1 flacon d'encre de bureau trôs

noire —,3C
1 morceau de gomme élastique. —.20
1 bâton de cire à cacheter . . —,2C
3 feuilles de papier buvard . . —.10

Prix de vente ordinaire 4.7C
Tous ces objets sont placés dans une

élégante boîte dorée et cloisonée ; ils
ont une valeur réelle de Fr. 4.70.
Une papeterie 2 fr., 5 exemplaires 8 fr.
et 10 exemplaires 15 fr. Demander une
papeterie à 2 fr. J'expédie franco si
le demandeur envoie le montant ou
timbres-poste, sinon je prends rem-
boursement. Je me réserve les contre-
façons. A, Niederhanser, fab. d'ar-
ticles de papeterie, Oranges (So-
leure). (202/109/12)

DÉPÔT t M. Sntttb, A Tavel.

chez J.-Ant. WEISSENBACH
BUOUTIEE- OEFÈ VBE

Place du Tilleul, FRIBOURG
Achat et échange de matières d'or,

d'argent et d'anciennes monnaies au plus
haut prix. (204/139)

FAUSSE MONNAIE . — A la dernière foire d'Ol-
ten , une quantité d'écus faux de cinq francs
ont été mis en circulation.

Ces pièces, à l'effigie du Roi des Belges, sont
facilement reconnaissables k leur toucher sa-
vonneux et à leur son mat. Elles n'ont absolu-
ment aucune valeur , étant composées d'un
mélange de plomb et de zinc.

ORAGES. — Le Chablais a été très éprouvé
par les derniers orages. A Vailly, une vache a
été foudroyée sur la montagne de Planteray
en entrant à l'écurie et pendant que la bergère
l'essuyait. Celle-ci en a été quitte pour la peur.
A Bellevaux, le nommé.Jean Rosset, qui était
aux champs pendant l'orage , a été atteint par
le fluide électrique qui l'a renversé et dépouillé
de ses vêtements. Il a étô transporté sans con-
naissance à son domicile , où ii a reçu les soins
que réclamait son état. Actuellement , il va
aussi bien que possible. A Bernex, les dégâts
apportés aux récoltes s'élèvent à 15,000 fr. A
Vacheresse, la foudre a frappé une jument et
un poulain appartenant au sieur Tupin. Ces
deux animaux ont été tués. Pertes approxima-
tives : 1000 fr. La grêle a visité les communes
de Féternes, Draillant , Deyvroz, Bons, Brens,
Ballaison , Loisin et la Beaume. Les dégâts sont
appréciables , sans cependant être désastreux.

UNE JEUNE FILLE
ayant reçu une bonne éducation ei une
instruction soignée, connaissant les deux
langues, désire-se placer, dans un maga-
sin ou dans une famille où elle pourrait
donner des leçons aux enfants. Bonnes
références. S'adresser au Bureau des an-
nonces de l'Impr. catholique. (762)

pour cause de maladie un petit magasin
bien achalandé et situé au centre des affai-
res. Reprise 2000 fr. Adresser les of-
fres par écrit sous chiffres H. 492 F., à l'a-
gence de publicité Haasenstein et Vogler,
à Fribourg. (768)

Changement de domicile
A partir du 25 juillet prochain, lea

appartements et bureaux de J. Lévy-
Picard seront transférés Avenue de
la Gare, N° 291, à Fribourg.
A cette occasion, j'offre excellent

vin blanc d'Espagne, à 45 cent, le litre.
vin ronge de France, à 50 cent, le litre.

Rendu franco à toutes les stations du
canton. (686/407)

MBE"* Spécialités de vins de France des
meilleurs crus : Bordeaux, Bourgogne,
Beaujolais, Arbois , Mâcon, Narbonne,
Roussillon, etc., etc.

Prix, suivant âge et qualité.
Vins blancs vaudois et valaisans

t0F" Tous ces vins sont garantis naturels
ENVOI FRANCO d'échantillons,

contre 40 centimes en timbres-poste,
qni seront remboursés snr facture
s'il suit une demande.
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THOJM AQCIMTIS
Summa theologica

Diligenter emendata, NicoM,
Silvii, Billuart et C.-J. Drioux
notis ornata. 13e édit., 8 vol., in-8.

Prix: 21 fr.
Cette édition, devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers, a été revue
avec le plus grand soin. Le pa-
pier, très beau de qualité, peut
supporter des annotations à l'en-
cre, avantage précieux pour les
étudiants.
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PETIT MANUEL OE PIETE

à l'usage de la jeunesse
par l'abbé SAINT-CLAIR

DIRECTEUR DES ŒUVRES DE JEUNESSE
publié aveo l'approb&tion ia Mgr l'évSquo d'Annecy

En vente à l'Imprimerie catholique
Frix, relié, 70 centimes

— un terrible cyclone a sévi lundi sur la
ville de Saint-Paul (Minnesota) et ses environs.
Il a exercé ses ravages surtout dans les fau-
bourgs et les bords des lacs où des hôtels ont
été démolis et plusieurs excursionnistes tués
ou blessés.

On signale beaucoup de sinistres sur les
lacs. Un vapeur qui x-emorquait une bagarre
sur le lac Pépin a chaviré. On craignait que
200 personnes de Redwering ne fussent noyées.
Les affaires ont été suspendues toute la jour-
née dans la ville et ce n'étaient dans les rues
que des gens allant à la recherche de leurs
parents. Jusqu 'ici, 60 des passagers seulement
ont été sauvés. La plupart des victimes étaient
des jeunes gens appartenant à la classe ou-
vrière. Les derniers rapports signalaient 107
noyés ; les cadavres de 86 ont été retrouvés.

Le cyclone se dirigeait vers l'Est, détruisant
et ravageant tout ce qu 'il rencontrait sur son
passage, sur une largeur de deux milles.
Quelquefois il s'élevait à quelques mètres du
sol , laissant ainsi intactes, par intervalles ,
certaines parties du terrain.

Les bords du lac Oervais où les habitants dc
Saint-Paul ont leurs villas d'été sont dévastés.
Sur ce point , cinq personnes ont péri , et il y a
beaucoup de blessés. _________

M SOUSSENS, rédacteur.

REVUE
DE

LA SUISSE CATHOLIQUE
ORGANE DE LA SOCIÉTÉ HELVÉTIQUE DE SAINT-MAURICE

RECUEIL IVDBIVSXJEL
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Observatoire météorolog ique de Fril
Les observations sont recueillies cliaqm

à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE

JûmH|Tl"|T2TTgp4p5p¥p:?|~l"t
735,0 §- -|
720,0 |- -|
715,0 =_ _§

THERMOMETRE (Centigrade)
Juillet 11 121 *3 14| 15) 16 17 Ji

7h.matin 15 12 11 7 121 17 15 7h.
1 h. soir 20 13 17 20 27| 22 22 1 h
7 h. soir 15 13 15 15 20| 20 7 h
Minimum 15 12 11 7 131 17 Mil
Maxim. 20 13 17 20 27| 22 Ma


